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Scarlat et Marcelle Lambrino sont des figures moi ns connues de J 'archeologie roumaine1 , 
meme s i ,  apres la  mort de Vasile Pârvan ( 1 927), i ls  ont dirige, de 1 928 a 1 940, Ies fouil les d'Istros 
(Histria), soit du plus important chantier archeologique de Roumanie.  Disciple de Pârvan et 
eminent epigraphiste, Scarlat Lambrino a ete professeur d'histoire ancienne a J'Universite de 
Bucarest et, en meme temps, pour une breve periode, directeur du Musee National des Antiquites 
de Bucarest (l 'ancetre de J 'actuel Institut d'Archeologie de l 'Academie Roumaine). Durant toutes 
ses campagnes a Histria,  ii a beneficie de la collaboration efficace de sa femme, Marcelle Flot­
Lambrino, ancienne eleve de l 'Ecole du Louvre et dej a  auteur de trois fascicules du Corpus 

Vasorum A 11tiquorwn2 • 

Des Ies annees trente, Ies deux Lambrino parvinrent a publier quelques acquis prel iminaires de Jeurs 
recherches a Histria. II convient de mentionner Ies quelques rapports sur Ies fouilles3, Ies etudes 
epigraphiques et numismatiques de Scarlat Lambrino4 et notamment le beau l ivre de Marcelle Lambrino 
sur Ies ceramiques archa"iques5. 

Ayant choisi la voie de ] 'ex i l ,  dans Ies circonstances dramatiques de l 'instauration du 
communisme en Roumanie6, Ies epoux Lambrino s'etablirent au Portugal, ou Scarlat Lambrino 
avait trouve un poste universitaire. Ils avaient emmene avec eux tous Ies documents concernant la  
fouil le et meme quelques caisses contenant des tessons selectionnes par Marcelle Lambrino en vue 
d'une prochaine publication. Scarl at Lambrino continua a publier jusqu'a sa mort ( 1 964) des 
inscriptions d'Histria7, notamment un document capital sur Ies relations entre Ies Grecs et Ies Getes 
a l 'epoque hellenistique8, ainsi que d'autres etudes, soit sur la Scythie Mineure9, soit sur Ies antiquites 

I Ce n'esl que tout recemment qu'un medaillon leur ful 

consacre: P. Alexandrescu, lambrino, dans Sabrina Buzzi et 

a/ii (eds.), :ZOna archaeologica. Festschrift fiir Han.1· Peter 

lsler zum 60. Geburtstag, Bonn, 200 1 ,  1 -3 .  

2 CVA:  Musee de  Compiegne, Musee Vivenel et 

Bibliotheque Nationale, Cabinet des Medailles ( I  et 2). 

3 S. Lambrino, Cetatea Hi.îtria, Boabe de grâu I, 1 930, 

1 0, 575-59 1 ;  idem, Histria romaine iz la lumiere des fouilles, 

REL 9, 1 93 1 ,  77-83; idem, Fouil/es d'Histria, Dacia 3-4, 

1 927 - 1 932, 378-4 1 0; idem, Arta greacă şi romană în 

România, "Arta şi tehnica grafică", 1 938, 4-5, 3- L 7 .  

4 Deux types monetaire.1· d 'Hi.1·tria. " Arethuse" 7 ,  1 930, 

1 0 1 - 1 08 ;  la destruction d'Hi.1·1ria el Ia reco1utrucrio11 du 

me .1·iecle ap. J. - C. ,  REL I I ,  1 93 3 ,  457-463 ;  Les 1rib1u 

ioniennes d'Hinria, lstros I ,  1 934, I 1 7- 1 26 ;  la familie 

d'Apol/on iz Hi.11ria, "Agxmol..oyuâr Eq>T]µrg[; 1 00, 1 937, 

352-362. 

5 Les m.1·e.1· arclraique.1· d'Hi.1·tria, B ucarest, 1 938. 

6 Scarlat Lamhrino etait a l'epoque directeur de l'Ecole 

roumaine de Rome et decida de ne plus revenir dans une 

Roumanie envahie par Ies troupes sovietiques. 

7 Le vicus Quintionis el le vicus Secundini de la Scythie 

Mineure, dans Me/anges de plrilologie, de litterature et 

d'lristoire anciennes offerts iz J. Marouzeau par ses 

col/egue.1· et e/eves etrangers, Paris, 1 948, 3 1 9-346; Le 

decret en / 'lwnneur de / 'arclritecte Epicrates, dans 

Miscelânea dl .filologia, literatura e hi.Horia cultural a 

memoria de Fra11ci.1·co A do�fo Coe/lro I I ,  Lisbonne, 1 949, 

1 69- 1 77 .  

8 Decret d'Histria e n  / 'lronneur d'Agatlroc/es, RER 5-6, 

1 960, 1 80-2 1 7. II  s'agil d'un periodique de !'exil roumain, mis 

a !'index par Ies autorites communistes de Bucarest. Depuis 

lors, ce decret a retenu a plusieurs reprises l'attention de D. M.  

Pippidi, qu i  lu i  consacra quelques etudes (derniere edition: 

ISM I 1 5) .  

9 Q .  F1!ficius Conzutu.1-, gouverneur de Mbie lnferieure, 

RER 2, 1 954, 96- 1 0 1 ;  Tomis, cite greco-gete diez Ovide, dans 

Ovidiana. Rec/1erches .mr Ovide publien iz / 'occasion du 

bimillenaire de la naissance du poete, Paris, 1 958, 379-390; 

Trace.1· epigraphique.1· de centuria/ion romaine en Scythie 

Mineure (Roumanie), Latomus 58,  1 962 (= Hommages a 
A. Grenier), 928-939. 
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Iusi taniennes 10• Vers cette meme epoque, le premier volume consacre aux fouilles d'Histria, reprises en 
1949 par l 'Academie de la «Republique Populaire de Roumanie», esquissait dans sa preface une histoire 
des recherches agrementee d'insultes des plus impies a l 'adresse de Scarlat Lambrino1 1 . Malheur aux 
emigrants ! Ă l 'epoque on ne Ieur pardonnait rien, pire encore, ils etaient toujours Ies boucs emissaires. 
C'est dans ces conditions que tout contact entre Ies epoux Lambrino et Ies nouvelles institutions 
academiques roumaines a ete interrompu. 

II faut dire que malgre Ies articles cites plus haut, Ies fouil les des Lambrino demeuraient largement 
inedites, ne serait-ce qu'a comparer Ies donnees que l 'on peut tirer des publications mentionnees aux 
realites du terrain. Plus tard, dans Ies circonstances d'un relatif degel politique, Ies directeurs des fouilles 
d'Histria, D. M. Pippidi, dans un premier temps, ensuite surtout Petre Alexandrescu, ont tente, sans pour 
autant y aboutir, de renouveler Ies contacts avec Marcelle Lambrino - revenue a Paris apres Ia mort de 
son mari - afin de recuperer l 'inforrnation inedite cachee dans Ies notes prises pendant Ies fouilles des 
annees vingt et trente. Comrne dans beaucoup d'autres situations comparables, reclamant non seulement 
un engagement sincere a l 'egard de Ia science roumaine mais aussi - disons le ouvertement - beaucoup 
d'habilite destinee a contourner Ies ingerences diaboliques des autorites communistes roumaines, voire 
tres souvent de Ia police secrete, et a la fois, Ies suspicions legitimes des Roumains de la diaspora, la 
personne de contact a ete Ie professeur Dinu Adameşteanu. Cet ancien eleve de l 'Ecole roumaine de 
Rome, disciple de Scarlat Lambrino et participant, dans sa jeunesse, a quelques campagnes a Histria du 
câte de son maître, etait reste apres Ia guerre en Italie. Comme on le sait, ii y accomplit une immense 
carriere archeologique (fouilles en Sicile et en Italie meridionale, notamment dans Ia châra de Metaponte, 
avec des contributions fondamentales aux sujets des cadastres antiques, etudies a J 'aide des photographies 
aeriennes, et des relations entre Ies colons grecs et Ies indigenes) et pedagogique, en tant que professeur a 
l'Universite de Lecce et maître de toute une pleiade d'archeologues italiens et etrangers. Dinu 
Adameşteanu etait reste en contact avec Marcelle Lambrino, et c'est ainsi qu'il apprit que, dans Ies annees 
soixante, apres son retour a Paris, elle etait en train de preparer une publication des fouilles d'Histria. Une 
Iettre de Marcelle Lambrino a Dinu Adameşteanu (de 1 966, paraît-il), dont Petre Alexandrescu a recemment 

10 L'activite de Scarlat Lambrino dans ce c.J.�maine est 

presque inconnue en Roumanie. li n'est donc pas in:t;le d'en 

dresser une liste de travaux: biscripliom latine.1· du Mu.ree Dr. 

Leite de Vasconcelos, Arque6logo portugues, N.S., 1 95 1 ,  27 

p.;  Le dieu lusitanien Endm·ellirns, Bulletin des etudes 
portugaises 1 5 ,  1 952, 93- 147; La dee.ue Coventina de Parga 

(Galice), Revista da Faculdade de Lelras de Lisboa, 2• ser„ 

1 8 ,  1 952, 1 et 3, 16 p.;  L. F11/ci11i1u Trio, go11veme11r de 

Lusitanie, .mr u11e tabula patronatus de Juromenha, 

Arque6logo portugues, N.S,  1 953,  1 5 1 - 1 69; Les i1ucriptions 

de Săo Miguel d'Odrinhas, Bulletin des etudes portugaises 1 6, 
1 953,  1 34- 176;  Les dil·ini1e.1· orien1a/e.1· en L11.1·i1anie el le 

.1·a11ct11aire de Pa116ias, Bulletin des etudes portugaises 1 7 , 
1 954, 93- 1 29; Le.1· Germaim en L11.1·i1anie, dans Co11gres.1·0 

Nacional de Arq11eo/ogia I .  Aclas e 111e1116ria.1-, Lisbonne, 

1 954, 1 7  p.; C. A rnmlitl.I' Ca1elli11.1· Celer, gotll'emeur de 

Lusilanie .rnm Ve.1pasie11, Revista da Faculdade de Letras de 
Lisboa, 2• ser„ 2 1 ,  1 955, I ,  1 1  p . ;  Les Ce/te.1· da11.1· la 

Pe11i11.rnle lberiq11e se/011 A l'ie1111.1- , Bullelin des eludes 

portugaises 19 ,  1 956, 35 p.; Le.1· i11scrip1i01u latine.1· inediles 

du MrHee I Rile de Va 1·rn11celoL Arque6logo portugues, 
N.S. ,  1 956, 71 p.; Le.1· Lusita11ie11.1·: /eur nom et leur caractere 

ethnique, Euphrosyne, 1 957, 1 1 8- 1 45; La dee.1·se ce/1iq11e 

Trebaru11a. Bulletin des etudes portugaises 20, 1 957, 87- 1 09 ;  

Sur quelque.1· 1wms de peuple.1· de Lusita11ie, Bulletin des 

etudes portugaises 2 1 .  1 958, 1 8  p.; Notes d'epigraphie 

lusita11ie1111e, Revista da Faculdade de Le1ras Je Lishoa, 
3• ser„ 3, 1 959. 28-42; Le 110111 Ae_fi1.1· <'I la ci re d'A l'llbriga en 

Lu.1·i1anie, Bulletin des etudes portugaises 22, 1 960, 18 p. ;  Les 

culte.1· indigenes en E.ipagne .wus Trajan el Hadrien, dans Les 

empereur.1· romaim d'EJpagne, Co/loque CNRS, Madrid­

Italica, 31 mars - 6 avril 1964, Paris, 1 965, 223-242. 

1 1  Hi.rtria. Monografie arheologică, Bucarest, 1 954, 3-8. 

Sous le couvert de l'anonymat, un mercenaire de la 
propagande stalinienne s'en prenait violemrnent au successeur 

de Pârvan: «Scarlat Lambrino s-a dovedit [ „ . ]  un duşman al 

adevăratei cercetări ştiinţifice. Trădând interesele poporului 

muncitor, el şi-a însuşit însemnările şi planurile săpăturilor de 

la Histria, pe care a considerat-o în tot timpul ca pe o feudă 

proprie. Unul dintre cele mai însemnate documente [ . . .  ] ,  
decretul inedit pomenind pe Agathocles ş i  Rhemaxos a 
dispărut din vina sa, fără urme» (S. L. s'avera un ennemi de la 

veritable recherche scientifique. En trahissant Ies interets du 

peuple travai l leur, ii s'appropria Ies notes et Ies plans des 
fouil les d'Histria, qu'il a toujours consideree comrne son 

propre fief. L'un des documents Ies plus importants, le decret 

inedit mentionnant Agathocles et Rhemaxos, disparut, a cause 

de lui, sans laisser aucune trace). Mensonge ehonte 1 En 

realite, le decret fut retrouve, grievement endommage par le 

bombardement americain d'avril 1 944 (c'esl-a-dire, a une 

epoque. ou Lamhrino n'etait plus en Roumanie), parmi d'autres 

ohjets recuperes de l'ancien bureau du professeur de 

l 'Universitc de B ucarest. li sera d'ail leurs publie par le 
«traître». Lambrino meme ( .l'upra, note 8) ;  car un peu plus 

loin, le meme Lamhrino es1 qual ifie de «traître». C'etait le 
jargon de l'epoque. Quod omen Dii atwrta111 1 
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3 Scarlat et Marcclle Lambrino 1 8 7  

publie un extrait 1 2, en est la preuve «Je vous ai dit que j 'ai un contrat â la Recherche (CNRS) pour 
publier Ies fouilles d'Histria, mais surtout, dans l'idee de Louis Robert, je travaille en ce moment â la 
publication des carnets de fouilles. Je constate avec sou'agement que Louis Robert est un grand defenseur 
de Scarlat, et Ies carnets de fouilles du debut, tres soignes et ornes de jolis dessins tres exacts, ne pourront 
faire que bonne impression. Louis Robert est venu chez moi ii y a une quinzaine de jours. Je lui ai montrc 
ces camets et cela l'a decide - plus tout que je lui souffiais en douce sans en avoir l'air pour l'amener â cc 
que je desirais. Maintenant je sais comment travailler et cela va aller assez vite, jc pense. J'espere 
travailler plusieurs annees de fouilles avant la fin de l'annee. Les dessins suivront le texte de bas de page 
et le tout en fram;ais .» 

Mais helas ! Amere deception. Ce projet n'aboutit jamais, et  en 200 1 Petre Alexandrescu pouvait 
encore constater : «Jusqu'â ce jour nous ne savons ce que sont devenus Ies Carnets Lambrino. Qu'en est-ii 
des transcriptions faites par Mme Lambrino ? Y a-t-il encore une chance de Ies recuperer ?»1 3  

A l a  suite de ses investigations, Petre Alexandrescu avait pourtant recupere quelques notes du fonds 
Scarlat Lambrino de Lisbonne, mais qui ne concernent que vaguement Histria 14, et surtout identifie en 
1 992, â la Maison roumaine de Paris, une belle collection «d'environ 300 fragments de vases, pour la 
plupart attiques â figures noires, assez representatifs et qui devaient probablement figurer dans la seconde 
partie de l'ouvrage de Mme Lambrino»15 • «Et pour le reste - E>Ewv EV youvam KELTUL .» 16 

On attendait, en effet, beaucoup de ces carnets introuvables, d'autant plus que la tradition «orale» 
d'Histria - representee par Ies anciens etudiants de Lambrino, tels Dinu Adameşteanu, deja mentionne, 
Bucur Mitrea (ancien directeur du Cabinet numismatique de l'lnstitut d'Archeologie de Bucarest) ou 
Dumitru Tudor (ancien professeur d'archeologie romaine â l'Universite de Bucarest) - etait unanime â 
proclamer la rigueur avec laquelle Ies epoux Lambrino prenaient des notes pendant Ies campagnes de 
fouilles. Leurs publications ne concernaient qu'une partie des fouilles qu'ils avaient faites, alors que pour 
le reste, la recherche plus recente dependait uniquement des souvenirs vagues des anciens collaborateurs 
des Lambrino. Aussi convient-il d'ajouter qu'avec la disparition recente de Dinu Adameşteanu, ii n'y a 
plus personne â pouvoir temoigner des fouilles d'avant la guerre. 

La surprise vint du fonds Louis Robert, legue par Jeanne Robert â !'Academie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Apres la mort de Jeanne Robert (2002), une equipe de savants a soigneusement classe Ies 
precieux documents de ce veritable tresor de science; et c'est ainsi qu'on tomba, entre autres, sur Ies «camets 
Lambrino» 1 7, recuperes sans doute par Louis Robert peu avant ou apres la mort de Marcelle Lambrino18. 

Grâce â !'energie et l'enthousiasme de l'equipe chargee du depouillement du fonds Robert, on a 
recupere Ies documents suivants : 

- quatre carnets consacres aux fouilles de 1 928- 1 930 (numerotes de 1 â 4) ; 
- un cahier visiblement plus recent (annees soixante), representant la copie fidele (parfois annotee) 

des notes prises en 1 929- 1 930 (doublet) et en 1 93 1  (campagne pour laquelle ii manque !'original !) 1 9 ; 

12 P. Alexandrescu, op. cit. , 2. 

1 3  Ibidem. 
14  Ces documents se trouvent aux archives Gulbenkian de 

Lisbonne et le professeur J. M. Blăzquez (Madrid) en a 
envoye naguere des photocopies â Petre Alexandrescu. II 
s'agit de notes diverses prises par Scarlat Lambrino dans Ies 
annees trente (Histria, Troesmis, Tomis, diverses collections 
privees d'antiquites, etc.). On y trouve quelques inscriptions 
d'Histria (toutes connues), mais rien sur Ies fouilles. 

1 5 Ce lot, visib lement retenu afin  d'etre publ ic dans un 
volume faisant suite aux Vases archai"ques d'Hislria, aurait 
fait le circui t  complet des peregrinations des Lambrino 
(Rome, Lisbonne, Paris), avant d'etrc legue, apres la mort 
de Marcellc Lambrino, par ses amis roumains de Paris. le 
professeur Basile Munteana et son epousc. a la Ma ison 
roumamc. 

16 P. Alexandrescu, op. cit .. 3 .  

1 7  Je sais gre aux professeurs Glen W .  Bowersock 
(Princeton), Jean Leclant (le secretaire perpetuei de !'Academie 
des Inscriptions et Belles-Lettres), Fram;:ois Chamoux (Academie 
des lnscriptions et Belles-Lettres) et Jean-Louis  Ferrary (Ecole 
pratique des hautes etudes), qui m'ont attire l'attention sur leur 
decouverte. 

IR L'interet porte par Louis Robert â la publication des 
fouilles d'Histria de l'epoque Lambrino et l'aide constante pretee 
â Marcelle Lambrino dans cette meme direction resultent non 
seulement de plusieurs sources orales mais surtout du 
temoignage (cite plus haut) de Marcelle Lambrino meme. 

1 9 Confinnation decisive du fait qu'â cette epoque Marcelle 
Lamb1ino, subventionnee par le CNRS, preparait la publication 
de ces carnets. Hormis le repere fourni par la lettre mcntionnec 
plus haut (de 1 966 'l), la date approximative de ce document 
est assurec par Ic type materiei du cahier ct par l'ccriturc it 
stylo a billc ( tous Ies autrcs documents sont cn crayon). 
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- trois albums d'esquisses et de releves (numerotes 2, 4 et 6) concernant Ies fouilles de 1932 a 1940 
et s'echelonnant donc jusqu'a la fin de l'activite des Lambrino a Histria20• 

II manque (encore ?) Ies carnets correspondant aux fouilles de 1 932- 1940 et au moins trois albums 
d'esquisses2 1 • 

Tous Ies carnets comprennent des notes assez precises, redigees pour la plupart en fran�ais, et par 
endroits, en roumain. II est vrai que Ies descriptions des fouilles demeurent parfois bien generales. En 
revanche, Ies listes d'objets sont toujours tres detaillees et accompagnees d'un grand nombre de dessins 
annotes (profils de vases ceramiques, fragments architectoniques, fragments sculpturaux, transcriptions 
d'inscriptions, objets en metal, etc.). Les notes avaient ete redigees soit par Scarlat, soit par Marcelle 
Lambrino, et ii est aise d'en identifier a chaque fois l 'auteur22• II n'y a que quelques passages a attribuer a 
une «troisieme main» (un collaborateur des epoux Lambrino ?)23• De meme, on constate parfois des 
annotations ulterieures: une «quatrieme main» a ajoute - et cela vaut notamment pour Ies documents 
epigraphiques qui y sont mentionnes et, dans la plupart des cas, soigneusement transcrits - des remarques 
comme «publie», «publ ie par Lambrino», «inedit», «semble inedit», etc. Â en juger d'apres Ies dates des 
premieres editions des inscriptions en question (retrouvees dans Ies reserves du chantier apres 1949), i i  
semble que ces remarques datent des annees 1967- 1 968. Consultee sur ce point, Madame Beatrice 
Meyer - chargee de mission a ! 'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres pour le fonds Louis Robert et 
a laquelle nous devons entre autres un traitement technique efficace ayant permis la «restauration» de ces 
documents24 - m'a fait apprendre qu'il n'est point question que ce soit l 'ecriture de Louis ou de Jeanne 
Robert. II ne s'agit pas non plus, selon toute evidence, de l 'ecriture de Scarlat ou de Marcelle Lambrino. II 
s'ensuit qu'une autre personne, apparemment tres avertie, a consulte a un moment donne ces notes. 

Quoi qu'il en soit, la contribution de ces documents a la connaissance des fouilles de la fin des 
annees vingt et des annees trente est considerable. Non seulement ii devient possible de replacer nombre 
d'objets des plus importants dans leur contexte archeologique, mais ii s'avere d'ores et deja envisageable 
de reconstituer en l ignes generales Ies fouilles pratiquees a des monuments sur lesquels on ne disposait, i i  
y a encore peu de temps, d'aucune information concrete : la  basilique «rectangtilaire», la  basilique «a 
abside» situee a proximi te des thermes romains (Ies soi-disant «tabernae» ), la basilique du sud-ouest de la 
viile (la soi-disant «basilique Pârvan»), etc . L'interet en est d'autant plus grand que certai nes des fouilles 
actuelles portent justement sur des monumen.:; touches naguere par la pioche des epoux Lambrino. 

Â la sui te d'un don gracieux de ! 'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ies copies de ces 
carnets se trouvent maintenant a ! 'Institut d'Archeologie de Bucarest. Le professeur Franr;ois Chamoux, 
membre de !'Institut de France et membre d'honneur de !'Academie Roumaine, m'a encourage a donner 
une edition commentee de ces documents. J'espere bien y aboutir. 

20 Les albums 2 el 4 sont des productions des papeteries 
roumaines d'avant la guerre; sur la couverture, imprime dans 
une cartouche: «Album de schiţe. Skizzenbuch». L'album n° 2 

ne comprend qu'une seule esquisse, datee du 1 4  aout 1 934 
(«plan et coupe de la fouille pres de la basilique du SE»). 
L'album n° 6 comprend trois esquisses datees du 6 octobre 
193 1 (quartier du SO de la viile et encore un quartier non 

identifie). Le plus complet et le plus varie reste l'album n° 4. 2 1  Ce qui resuite de la numerotation des carnets conserves 
(2, 4 et 6) et d'une annotation de Marcelle Lambrino des 
annees soi)(ante (stylo a bille) sur le verso de la couverture de 
l'album 6: «a inserer dans l'album n° I entre Ies pages 1 6- 1 7». 
Quanl au)( carnets, ii est bien possible que ce soit tout. Voir 
la lettre de Marcelle Lambrino (citee plus haut), qui laisse 
echapper J'e)(pression « Ies carnets de fouilles du debut» ( .1·ic). 

Quoi du reste ? Ou bien plus de notes apres 1 93 1  (ce qui 

demeure moins probable), ou bien des carnets qui n'etaient 
plus en possession de Marcelle Lambrino lorsqu'elle comptait 
publier Ies fouilles. 22 l i  est logique de penser que Ies quelques passages en 
roumain sont de la main de Scarlat Lambrino; ce qui est en etal 
d'en fournir un specimen d'ecriture. 

23 De toute fai;:on, une personne qui maîtrisait parfaitemenl 
le frani;:ais. Son frani;:ais est meilleur que celui de Scarlat 

Lambrino. 
24 l i  m'est agreable d'e)(primer toute ma gratitude envers 

Madame Beatrice Meyer, qui a guide mes premiers pas dans la 
salle destinee desormais a abriter a I' Academie des lnscriptions 

et Belles-Lettres le fonds Robert et qui continue a m'aider dans 
l'etude des documents Lambrino. 
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